
LE SAMEDI

AU MINISTÈCRE -

Les ronds d', cuir s'en vont trottinant,
-jeune ou vieux, maigr'e oit bedonnant,
Conjoint, veuf ou célibataire,

Ait ministère.

Y on a (les grands, y en a (les petits,
Y a (les roublardls, <les abrutis,
Y a des postursài mine austère,

Ait ministère.

e n a il' polis, d' mal embouchés,
Y en a (lui s'appell'nt attachés,
'lîoinvant l' nom d'employé vulgamire,

Ant ministère. "

1)'bît,-aux en bureaux touirài tourti
Ils lhiitn'nt, lis'nt les jour'naux du jour,
Puis pens'nt, qlu' y a p't-ê-tr' quelq chose à

At umiistè%re. [faire,

1,àclatit 1.) b'sogne en quelîjn's instants,
lis soupir'nt le reste tiu temps
Aprèu l'heure rý"lenientaire l'at. -Dix

Aiu ministère.

Et, si 1' mnatiun ils sont un r'tard,
En r'vanclie ils s' nont'nt pour- le départ
D)'une exactitude exemiplaire,

Au iiitèxe.
chter! __ _

Ils s' serr'nt la main, s9'donn'nt dles : Mon
Mais aut fond tout ('.t n' vaut pas cher S 1
Chacun l'ui tr l'autr' déblatère,

Au iuistère.

Si l'un (l'eux uléèl'slt'rncnt
Les eollègn's s' dlisput'nt rou trait*nhent
Avant mnit qu'il nie soit en terra,

Au ministère.

Toufi ravis, joyeux à l'excès,
S' dis'it : enfin, v'la (loue un décès;
C'est d' l'avanc'mient qu'ca va nous faire,

Au ministère. -

L' lend'mnain oit apprend, plein d'émroi,
Qu'on vient (le supprimer l'emploi
Du défunt pout- cauis' budlgétaire,

Au ministère.
Il' temps, l'i-a

Aussi les ronds dI' cuirs s' plaign'nt tout JJM;ilte. -
Jur'nt qut'il.4 ne f'rout Pas à soixante ans
Seknl'nient un jour sîupplémentaire,

Ait ministère.

Mais (le la r'trait' quand c'est le mioment, MChacun <'eux désespérément e~
S' cramtponn' ;omime tini coléoptère,___

Au ministère.

Et i, quîand itit^me, il faut filer,
L' pauvr' rond d' cuir meurt dle n' plus aller
l'ait' Sa p'tit' prý>m'ua.d' salutaire, --

Au ministère. -

UN MYSTEE.E leXPLIQUE -

De Bon leat-J'ai été, hier soir,
rendre visite à lajeune personne à la-
quelle vous ml'avez présenuté.

De lomdpau. -Vraiment !ll-i
De I)'ouleait. - Charmante fille ;~ i

charmante, niais pa3sablement excen- îil'

trique.
De Rouileau -Comtinent ça 1
De Liwlca'c. -Croiriez voues qu'elle m'a reçu

dans la salle à mnrprétendant qu'aucune
autre chatu4re n'était en ortdre Çt ne se Lit pas
mon citer.

De Rouleau. -C'est vrai, je n'y comprends rien.
De liouleau.-Plus fortque ça très cher! Entre

sa soeur, sa jeune soeur, un() bambine ; elle sue pêré-
sente, cause cinq minutes et file en mie laissant
en tête à tête avec l'enfant. Je n'ai pas fait de
vieux os je vous prie de croire.

De leouleau-Toutes mes excuses pour vos
déboires bi j'avais su...

De Bouleau. -Ah ! ce n'est pas de votre faute;
mais pouvez vous mie dire pourquoi elle m'a reçu
si cavalièremnent dans la s-,lle à manger

De Bouleau. - Peut-être; niais vous ne me
vendrez pas?

Da h'oulpau --Jaiiiais (le la v-ie.
De Rola.-Eh ! bien je l'attendais dans le

salon.

UN DE PER~DU, UNE DE 1RETROUVFE

- - ERSRY

cents par trois, ça donune une bonne bouteille doe whîsli ýy -, si in'is passions l'cati à piedl sec ? hein, Birigitte

ne r.app2llc l'atcien temps Biri'gitte, quand j'ai pris tit bain, et t )i
J'ai pas la mémoire aussi longu"te que t:î, sûr

... >~-~r:':.

est le pctit?
Sois tnuillute, je le tiens.
it pourtant vrai ; je croyais que tur l'av;ii3"perdni. V'la'pourtarit une bouteille de gagnée facilement.

AUTRE TEMPS

P'ère -Q vind j'étais jeune hiommine. jene con-
<lui-ais autrement que t pi ; je me couchais à onze
heures et jý tue Ievaig /it,-.ts et dtisp os à q~uatre,

Fils. -Ce sont aus-,i mnes heures ;.je me couche
à qutr heures et j. ilé onze.

SYMPATIF tE FEMlINtNE

Liii.-Alloiis bon, encore un voleur qui vient
d'attraper quatre-vingrt-dix-nteuf ans de prison aux
Etats- Unis.

Elle.-Pauvre homme.
Lui.-Pourquoi le plaing-tu 7 après tout c'est

un vulgaireA criminel.
Elle-Il aura bi longtemîps à attendre avant

de pouvoir se marier.
Lui (en sourdine).-Veinard

SITUATION CITIQUE

Dr l'eî-gqoît. -J'ai reçu une convocation signée
de vous, de quoi s'agit-il

Oe yeor.-[ nous fauît prendre uie nie-
sure quelconque en présence dei cotte espèce d'é-
pidémini e det suicides.

Dr l'itrue<m-M ais cela n'a rien à faire avec
lit faculté.

Dr S'ýye1"o,'. -Contminent, rien à faire !niais
si bes g-ns prennent l'habitude de si) tuer, que
deviendra nîotre profi'ssion

QU'ON SIE Di)ÊPCIE

.Jnq-Qul âge avez-vou4, nmademioise'lle
Le /oi.-'i .j'i

,IJiyp. -Voyouî-, dépêcln-i-vouti, chaque illiuuto
écoulée ajoute au supplice.

--- Mime


